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LA ?202Y%z NEGRO-AFRCAINE 

de la négritude 

y a plus de auarante ans naissait 

a Paris un mouvement politico- 

Culturel noir animé par un groupe 

d'étudiants africains et antillais réu- 

nis autour de la revue & L'étudiant 

noiry (1) et dont les buts étaient : la 

réhabilitation du noir et de la per- 

sonne du nêgre, la revalorisation du 

patrimoine culturel négro-africain, 

le refus des valeurs orientales (2). 

Le marxisme et le surrêalisme cons- 

tituaient pour ces étudiants contes- 

tataires des instruments de libêra- 

tion de la pensée, etle cri de révolte 

gu'ils poussêrent exprimait leur re- 

fus de Vassimilation & la civilisation 

occidentale. Ces étudiants avaient 

leurs noms : Aimé Césaire (Martini- 

aguais), Léopold Sédar Senghor (Sé- 

négalais), Léon Gontran Damas 

(Guyanais) mais aussi Birago Diop, 

Ousmane Socé, Léonard Sainville, 

etc. 

Si certains étudiants africains et 

antillais acceptaient Vidée d'assi- 

milation, d'autres refusaient cette 

aliënation de Vesprit. Ce furent pré- 

cisément les animateurs de la revue 

x Létudiant noir ). 

Considérés comme des êtres sans 

passé, sans histoire, sans civilisa- 

tion, ils opêrêrent un retour aux 

sources et découvrirent au'ils 

étaient les hêritiers de splendides 

civilisations (Bénin, Bornou,...) et ri- 

(1) U faut signaler icila revue x Légitime défense ” 

gui n'eut gu'un seul numéro, mais gui marguait 

les débuts d'une littérature nêgre d'expression 

francaise. Publiée par des étudiants antillais, elle 

défendait pour la premiëre fois la personnalité 

antillaise. Ses promoteurs: Étienne Lero, René 

Menii, Jules-Marcel Monnerot. 

(2) Nous signalons la parution dans & |Afrigue lit- 

téraire et artistigue y n? 45, d'un intéressant arti- 

cle de Nouréini Tidjani-Serpos & Histoire de trois 

revues pionniëres . Il s'agit de |analyse, textes 

en mains, car Iauteur s'est procuré tous les 

exemplaires de ces revues, de : & La revue du 

monde noir s, parue en 1931, & Légitime défense 

parue en 1932 et &Présence africaine , créëe en 

1947. Cette étude de l idéologie de | épogue, des 

problêmes soulevés, des affinités avec les cou- 

rants politigues et littéraires, apparait trés utile ê 

gui se penche actuellement sur les littératures 

africaines, surtout pour les deux premiëres re- 

vues,constamment citées et si difficiles ê trouver 

(N.D.L.R.) 
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ches d'une histoire complexe et 
prestigieuse (empire du Mali, du 
Ghana, Royaume du Kongo,..). 
S'interrogeant sur ces rêalitês de 
Culture, ils prirent conscience de la 
spêcificité de cette même culture, 
de Voriginalité de leur civilisation. 
Deês lors, il s'agissait pour eux de 
réhabiliter le passéê de |Afrigue, 
d'affirmer la spêcificité des valeurs 
de la civilisation négro-africaine, 
de revendiguer le nom de la per- 
sonne du nêgre, de rejeter une assi- 
milation gui menacait Vhomme noir 
d'un vêritable génocide culturel. 
Plus simplement, ces jeunes intel- 
lectuels ne voulaient pas devenir 
&des blancs & peau noire x. II fallait 
dés lors animer un mouvement de 
libération s'appuyant sur la revalori- 
sation et Vaffirmation des valeurs 
des civilisations nêgres. 

Ce mouvement de révolte négre 
s'inscrira dans une action politico- 
culturelle et s'exprimera & son ori- 
gine dans une démarche poëtigue 
d'une puissance fêcondante rare- 
ment atteinte dans |histoire litté- 
raire. Ce fut la naissance dans les 
années 1934-1935 du mouvement 

de la nêgritude. 

I faut chercher les origines de ce 

mouvement de libération et la reva- 

lorisation des valeurs culturelles né- 

gres, aux U.S.A. avec la &négro- 

renaissance améêricaine y des an- 

nées 1920 (c'était le  Harlem Re- 

naissance v : le & New Nêgro ). 

Le but de ce mouvement : affirmer 

la dignité de Vhomme noir et sa li- 

berté d'expression en tant gue nê- 

gre. Le noir des U.S.A. se doit d'as- 

sumer sa culture, son passê et son 

hêritage africain (3). 

Ce mouvement de rêvolte fut animéê 

par des écrivains et poëtes afro- 

américains tels gue Langston Hu- 

ghes, Claude MacKay, Countee 

Culleen, Jean Tommer, etC., @UX- 

mêmes maraués par les écrits et 

Vaction de leur ainé, le philosophe 

3) Melville Herkovits. -L'Héritage du Noir, Paris, 

Présence africaine, 1966. 

et poëte afro-amêricain W.E.B. Du 
Bois né en 1868, auteur de  Ames 
noiresy, 1903) (4). 

La négro-renaissance fut le premier 
grand cri nêgre agui déferla sur le 
monde, influenca de maniëre dé- 

cisive les noirs des Antilles et ga- 

gna aussi la France. 

En France, les dadaistes (T. Tzara), 

puis les surréalistes (A. Breton), Pi- 

casso et les peintres cubistes dé- 
couvrent  L'Art nêgre x. A la même 
époague (aprês la premiëre guerre 
mondiale), les étudiants haitiens 
fondent la & Revue indigêne ”. 

En effet, Haiti (premiëre républigue 
indépendante, 1804) vivait depuis 
1915 sous le joug de Voccupation 

américaine. 

Méêprisés parce aue nêgres, subis- 
sant ce gue les noirs des Etats-Unis 
subissent, les intellectuels haitiens 

par réaction s'intêressent aux tradi- 
tions et au folklore des paysans 

haitiens. 

Étudiant les coutumes, les contes, 
les légendes, les rites religieux, la 

musigue, au'ils retrouvent intacts, 

ces 'intellectuels noirs assimilês, 

tournés jusague-lê vers le modéle 
esthétigue occidental, dêcouvrent 

leur vêritable identité culturelle 
dans cette culture populaire. Ce re- 

tour aux sources s'exprimera dans 

une publication, &La revue indi- 
géne , dui donnera naissance a 
x Lindigénisme , mouvement 
politico-culturel illustrant le renou- 
veau littêraire haitien. 

Parmi les artisans de cette renais- 

sance haitienne, relevons les noms 

du docteur Price Mars (1896, eth- 
nologue et médecin), de J.-F. 
Brierre (1906, poëte et romancier 
actuellement en exil & Dakar, Séné- 

gal), Jacaues Roumain (1907- 
1944, romancier, auteur du célêbre 

(4) L'influence de Du Bois fut immense surtout 

auprés des ëlites négro-africaines de IAfrigue 

anglophone. Les penseurs et hommes politigues 

comme N'Nadi Azikiwé (Nigéria), Kwame N,Kru- 

mah (Ghana), Jomo Kenyata (Kenya) furent en 

Afrigue ses principaux hêritiers.



& Gouverneur de la Rosée y dont on 
tira un film & Coumbité v, Jacgues 
Stephen Alexis (1922-1966, roman- 
cier et conteur). 

Au mouvement x indigéniste ) hai- 
tien correspondent des mouve- 
ments semblables & Cuba, appelés 
cle Nêgrisme , avec des auteurs 
comme Nicolas Guilen (1902), et a 
la Jamaigue avec le & Research of 
ldentity x. 

Tous ces mouvements de libération 
et de rénovation de la personne du 
nêgre, de réidentification culturelle, 
représentent en guelgue sorte les 
ancêtres du mouvement de la né- 
gritude et ont fait entendre pour la 

premiëre fois dans le monde les 
voix de lVauthenticité négro- 
africaine. 

gu'est-ce gue la négritude ? 

Le concept fut inventé par L.S. Sen- 
ghor et A. Césaire (5). II fit son ap- 
parition pour la premiëre fois dans 
un texte de Césaire, le célêbre 

poëme & Cahier d'un retour au pays 
natal x. 

Mouvement historigue de revendi- 
cation et de libération politico- 
littéraire (Claude Wauthier rappelle 

O lumiëre amicale 

O fraiche source de la lumiëre 

" 

ê ce sujet aue &tout au long de 

Vhistoire africaine, la revendication 
ê Vindépendance est allêe de pair 
avec une naissance culturelle y (6). 
La négritude en tant gue concept 
est difficile a cerner, sa signification 
variant avec ses utilisateurs. 

' Pour Alioune Diop (7), & La Négri- 
tude n'est autre aue le génie nêgre, 
et en même temps la volonté d'en 

rêvéler la dignité v; pour A. Césaire, 
elle est La conscience d'être noir, 

simple reconnaissance d'un fait gui 
impligue acceptation, prise en 
charge de son destin de noir, de son 
histoire et de sa culture . 

J.-P. Sartre définit la négritude en 
des termes heideggêriens : c'est 
&Vëtre-dans-le-monde du nêgre . 
Laffirmation de la négritude réside 
dans le fait de la conscience d'être 
noir et la volonté de prendre en 

charge son destin propre. Aujour- 
d'hui, LS. Senghor définit la négri- 
tude comme @étant & Vensemble 
des valeurs de culture africaine x. 

Si,dans les années 1934-1939, la 
négritude s'incarnait dans la littéra- 

ture et surtout dans la poësie, elle 

atteint aprês 1945 tous les domai- 
nes du savoir dans lesguels évo- 
luent les intellectuels nêgres (His- 
toire avec les coeuvres de Cheikh 

Anta Diop, R.P. Mveng et Ki-Zerbo; 

Ceux gui n'ont inventé ni la poudre ni la boussole 

Ceux gui n'ont jamais su dompter la vapeur ni [électricité 
Ceux gui n'ont exploré ni les mers ni le ciel 
Mais ceux sans gui la terre ne serait pas la terre 

gibbosité d'autant plus. bienfaisante gue la terre 

déserte davantage la terre. 

$ilo ou se préserve et se murit ce gue la terre a de plus 
terre 

Ma négritude n'est pas une pierre, sa surdité ruée contre 
la clameur du jour. 

Ma négritude n'est pas une taie d'eau morte sur 

/'ceil mort de la terre. 

Ma négritude n'est ni une tour ni une cathédrale 

Flle plonge dans la chair rouge du sol. 
Elle plonge dans la chair ardente du sol. 

Elle troue Vaccablement opague de sa droite patience (.) x 

E D EXPIAESSON FRANCAINE 
Sociologie avec Thomas Melone, 
Price Mars; Philosophie avec LS. 
Senghor, Hebga...). 

Dans tous ces domaines, il s'agis- 

sait, pour les intellectuels et les ar- 
tistes néêgres, de repenser les con- 

cepts et les travaux. effectués, de 

réviser les thêses, c'est-a-dire de 
décoloniser les sciences et |art. De 
tous les artisans de la négritude, 
LS. Senghor reste la figure théori- 
cienne centrale, conférant & cette 
derniëre une rêalité guasi mys- 
tigue, en tout cas passionnée et 

vêécue dans la chair et Vesprit. Té- 
moin ce texte, extrait d'un discours 
prononcé a |université de Bahia 

(Brésil) : 

&La négritude participe d'abord de 

la sensation et de Vinstinct. Mais 
parce' gu'elle est de Ihomme et 
au'elle est imagination, la négritude 
est humanisme. Grêce & son don, 
sans égal, de la fabulation aui est 

imagination crêative, le nêgre passe 
naivement de la sensation au sen- 

timent, du toucher au sentir, et 
grêce & Vimage-symbole, du sentir 
au penser, de la guantité & la gua- 

lité, du signe au sens, aui est le 
mouvement même de |huma- 

nisme, la définition de l'esprit x. 

Mais c'est dans son ceuvre poëti- 
ague gue L.S. Senghor s'identifie le 
plus émotionnellement & son peu- 

ple et trouve les accents les plus 
fascinants pour témoigner de celui- 
Ci. 

Cette poësie, au souffle profond et 
ample est la voix même du conti- 

nent noir. Voix de participation et 
de communion, parole cosmiague 
dgui déploie en d'admirables chants 

(5) Aimé Cesaire (1913, La Martinigue]; poëte, 

essayiste et dramaturge; | un des principaux pro- 

moteurs de la négritude (cf. bibliographie). 

Léopold Sédar Senghor (1906, Sénégal) premier 

Africain agrégé de ['Université francaise, |un des 

thêoriciens les plus féconds de la négritude. 

Poete et essayiste, président de la Républigue du 
Sénégal (cf. bibliographie). 

(6) Claude Wauthier, LAfrigue des Africians (in- 

ventaire de la négritude), Ed. du Seuil, 1964. 

(7) Directeur de a Présence africaine x secrétaire 

de la w Sociëté africaine de culture y (S.A.C.). 
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ses pouvoirs mystigues. Chant in- 

cantatoire, la poësie de Senghor se 
veut source de réconciliation, initia- 
tion aux élêments vitaux de Vuni- 
vers. Senghor accorde & [image 
cette vibration et cette fulgurance 
dui redonnent aux mots leur conson- 
nance magidgue, leur pouvoir fécon- 
dant. Cette force vitale est énergie 
Ccréatrice, c'est-ê-dire rythme. 

Le rythme est la margue même de 
la négritude dans le sens o0 celui-ci 
se veut démarche d'essentialisation 
de |être noir dans le monde. Ainsi 
peut-on lire dans &Élégie des Ali- 
zésy: Ma négritude point n'est 
sommeil de la race, mais soleil de 

/ëme, ma négritude vue et vie. 
c MVa négritude est truelle ê la main, 
est lance au poing, Récade v (8). 

Sur le plan poëtigue, A. Césaire, 
dans son & Cahier d'un retour au 
pays natal v, épouse, rejoint, adhêre 
ê la conception senghorienne du 
négroafricanisme. 

Si le chant césairien est plus com- 
plexe, dense, abrupt, si le style dé- 
ploie une syntaxe torturée, déve- 
loppe une symboligue étrange, la 
fête cosmiague & laguelle il convie le 
lecteur le plonge tout entier dans la 
matrice africaine. Pour Céêésaire, 
VAntillais est Vhomme doublement 

enchainé. Enchainé en tant gue noir 

nié dans sa personne de noir, en 

tant aue victime de la diaspora 

noire coupée de la terre des ancê- 
tres, de |origine, de VAfrigue. Ne 
dit-il pas : & C'est gue les chaines 
dui retiennent [homme noir ne sont 

pas des chaines ordinaires : ce sont 
des chaines intérieures, des chaines 
psychologigues... Vhomme antillais 

a été colonisé de [intêrieur, a été 

profondément aliëné. Et Senghor 
m'a réêvélê tout ce monde, ca a 

été pour moi la rêvélation de VAfri- 
due y (9). 

Une dêcouverte onirigue de VAfri- 
ague, la terre promise, le commen- 

cement de toute origine, la mêre 
perdue mais jamais oubliéëe. Terre 
mythigue peut-être mais la source 
nourriciëre de toute trace de vie. 

(8) L. S. Senghor, Élégie des Alizés, Seuil, 1969, 
tirage limité ê 450 exemplaires. 

(9) Interview de A. Césaire dans Le magasine lit- 
téraire n 34. 

(10) Ibid. 

(11) Ibid. 

(12) et (13) Ibid. 
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& J'ai découvert VAfrigue & Paris, a 
travers les Africains; mais ma géo- 
graphie est avant tout humaine : je 
crois effectivement gue je devrais la 
porter plus ou moins en moi. En vé- 
rité je n'ai presgue rien lu sur VAfri- 
ague guand jai guitté la Martinigue, 
mas ca correspondait & une aspira- 
tion et la rencontre avec Senghor a 
fait le reste. Cela signifie gaue même 
dans le monde aussi aliëné gue le 
monde martiniguais, nous restions, 
au fond, conscients de notre nature 

africaine. y (10). 

Seule la poësie pouvait rendre a 
Césaire - mythifiant - la vérité de 
lui-même, la vêrité de sa race et 
Vélever au rang de &bêcheur de 
cette unigue race ). 

La désaliënation passe par une dé- 
marche de récupêration de Viden- 
tité, mais pour le Martiniguais l 
s'agit de franchir Vinterdit jeté sur la 
race noire et le mensonge envelop- 
pant les noirs de la diaspora. 

Pour A. Césaire, gue pouvait alors 
signifier la Martinigue ? x La Marti- 
nigue est double et nous, Martini- 

aguais, nous vivons dans un monde 
de fausseté : il nous faut retrouver 
la vérité de notre être... Tout natu- 
rellement jai débouché sur la poë- 
sie parce aue c'était un moyen 

d'expression gui s'écartait du dis- 
cours rationnel. La poësie, telle gue 
je la concevais - gue je la concois 
encore - c'était la plongée dans la 
vêrité de Vêtre. Si notre être super- 
ficiel est européen, et plus prêé- 
cisément francais, je considêre gue 
notre vérité profonde est africaine. 
II s'agissait de retrouver notre être 
profond et de |exprimer par le 
verbe : c'était forcément la poësie 
abyssale. x (11). 

Une poësie aussi - arme aussi, des 
armes miraculeuses ou la magie 
des mots se réêvélait opérante, ou le 
verbe désaliéënait parce gu'il plon- 
geait dans la nuit de |être. 

& Elle était arme parce gue c'êtait le 
refus du monde du mensonge.. 
C'était la plongée en moi-même, et 
ma facon de faire éclater Voppres- 
sion dont nous @tions victimes. 
C'est un peu comme un volcan : il 
entasse sa lave et son feu pendant 

un siëcle, et un beau jour, tout ca 
pête, tout cela ressort... Et c'était ca 

ma poësie, cétait ca le &Cahier 
d'un retour au pays natal s. C'était 

Virruption des forces profondes, des 

forces enfouies dans les profon- 
deurs de |être, gui ressortirent 4 la 
face du monde, exactement comme 
une @ruption volcanigue. y (12). 

Même le surréalisme de A. Césaire 
relêve pour une grande part de ce 

regard intérieur: un surrêalisme 
des sources. 

GA la vérité c'était auand même 
dans Vair et - javoue - je respire 
cet air-lê. C'est une affaire de géné- 
ration... Je connaissais trés mal le 
surrêalisme, mais je dois dire gue 
mes recherches allaient dans ce 
sens et lorsgue jai rencontré Bre- 
ton — et le surréalisme ca na pas 

tellement été une découverte pour 

moi : plutêt une justification — il y 
avait une entiëre convergence entre 

les recherches surréalistes et les 
miennes : autrement dit cela ma 
confirmé, rendu plus-hardi. m (13). 

Les premiers poëmes de L.-G. Da- 
mas & Pigments ? (14) ont êté écrits 
en 1937. L'un des fondateurs de 
c Lêtudiant noir s, Vami de Lang- 
ston Hughes, L-G. Damas est ê Vori- 

gine du mouvement de la négri- 
tude. Ses principaux recueils de 
poëmes x Pigmentsm, & Graffiti, 
& Black Label , nous donnent ê lire 
une poësie d'une rare violence con- 

testatrice de Vordre établi. Poësie 
engagée au sens sartrien du terme, 
elle est mobilisatrice et galvanise 
les esprits; elle permet la prise de 
conscience, elle est acte de désalië- 
nation. 

Lécriture de L-G. Damas, simple, 
tendue, amêre, est emportée par un 
rire grotesague et le ridicule des 
bourgeois (agu'ils soient blancs ou 
nêgres-blancs). Poësie d'assainis- 
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c Aux anciens combattants sénégalais 

aux futurs combattants sénégalais 

LA POESIE NEGRO-AFRICAINE D'EXPRESSION FRANCAISE 

ê tout ce gue le Sénégal peut accoucher 

de combattants sénégalais futurs anciens 

de guoi je me mêéle futurs anciens 

de mercenaires futurs anciens 

Moi je leur demande 

de commencer par envahir 

le Sénégal!l y 

(Pigments) 

Poësie d'un ëtre écartelé, douloureux, souffrant de 

la souffrance de sa race : 

@ lls me /'ont rendue 

la vie 

plus lourde et lasse. y 

(Pigments) 

sement du corps tout entier, elle 
exige du lecteur la participation. 
Point de lyrisme (comme chez Sen- 
ghor ou Césaire), mais & la limite 
incantatoire, parole d'appel & la 

révolte. 

Sa haine du mensonge, du mêpris 
au'affectent les blancs pour les 
gens de sa race, Son opposition a 
Vidéologie coloniale aui a fait des 
noirs des êtres aliënés, Vamêneront 

A mener le combat pour la prise de 
conscience par les noirs de leurs va- 

leurs spêcifigues, évitant les piëges 
d'un racisme a& rebours: &Notre 
propos, dénué de tout racisme, 
était d'opérer un retour sur nous- 
mêmes, sans rejeter pour autant la 
culture occidentale... Toute la litté- 
rature au'on a appelêe la négritude 
na jamais été une entreprise ra- 
ciste : elle s'était simplement assi- 
gné le développement d'une prise 
de conscience)s (15). 

La négritude comporte donc deux 
élêments constants : le génie nêgre, 
C'est-a-dire une psychologie parti- 
culiëre due 4 une civilisation origi- 
nale, et la conscience des valeurs 

Culturelles du monde et de [uni- 
vers, un projet de vie et d'homme. 
En un langage original, des poëtes 
disaient leur &négritudem, expri- 
maient, vivaient et donnaient 4 vi- 

vre les réalités particuliëres de leur 
prise de conscience nêgre et de leur 
destin 4 nouveau assumé. 

(14) CT. bibliographie. 

(15) Interviews de L.G. Damas dans & Jeune 

Afrigue x 16 mars 1971. 

&L'anthologie de la nouvelle poësie 
nêgre et malgache de langue fran- 
caise y, de L.S. Senghor (16), porte 
le témoignage poëtigue de ce 
premier moment de la prise de 
conscience nêgre. Ces nouveaux 
orphées noirs ont pour noms: 
Léon-Gontran Damas (guyanais); 
Gilbert Gratiant, Étienne Lero, Aimé 
Césaire (martiniguais); Guy Tiro- 
lien, Paul Niger (guadeloupêens); 
Léon Laleau, Jacaues Roumain, 
Jean-Francois Brierre, René Be- 

lance (haitiens); Birago Diop, Léo- 
pold Sédar Senghor, David Diop 
(sénégalais); Jean Rabearivelo, 
Jacgues Rabemananjara, Flavien 
Ranaico (malgaches). Avec eux 
s'ouvrait Iêre de la poësie négro- 
africaine d'expression francaise. lls 
mardgueront leur épogue et leurs 
Ceuvres, reprêsenteront un moment 
décisif de |histoire culturelle du 
monde noir. Aussi n'est-il pas pos- 
sible aux jeunes écrivains négro- 

africains de ne pas se situer, d'une 
maniëre critigue ou non, par rap- 
port ê ces ainés. Mouvement de re- 
vendication, de ressaisie de soi, la 
négritude n'est pas un concept 

d'analyse anthropologigue, mais 
bien un instrument de libération, un 
systême de communication entre 

les nêgres, une parole d'affirmation, 
d'illustration et de défense des rêali- 

tés culturelles négro-africaines. Sur le 
plan littêraire, elle envahit le poëte 
afin gu'il puisse opérer un retour sur 

(16) Paris, Presses universitaires francaises, 

1948, préface de Jean-Paul Sartre x Orphée 

noir y réédition en 1969. 

lui-même et s'identifier & son peu- 
ple. Voulant exprimer ['être profond 

de Vhomme noir, la négritude se 
présente comme une ontologie en 
tant gue systême de pensée et un 
messianisme en tant gue systême 
de conduite. Alors gue tant d'Afri- 
cains ne sont pas encore eux- 
mêmes, comment ne pas rappeler 

Voriginalité et la grandeur des va- 
leurs de civilisations noires, non pri- 

ses en soi, mais dans leur conjonc- 
tion dans lIêtre du néêgre ? 

D'autre part, cest en tant gue my- 
the gue la négritude a pu féconder 
les nationalismes négro-africains. 
Enfin la négritude rassemble les vo- 
cations créatrices dui, pour enraci- 

nées au'elles soient dans les va- 
leurs de civilisations noires, ne se 
sont pas moins développêées dans 
la diversité. 

La négritude de Césaire n'est pas 
celle de Senghor, niscelle de Damas 
ou de Tchicaya U'Tamsi. 

Aujourd'hui, la négritude comme 
ontologie est contestée. De nom- 
breux écrivains africains, René De- 
pestre, Stanislas Adotévi, Jean- 
Baptiste Tati Loutard, V.-Y. Mudim- 
bé,.. lui reprochent sa démarche 
essentialiste et opposent aux va- 
leurs immuables de [ême noire, 
Vauthenticité du créateur débar- 
rassé de [écran de sa race. 

la parole éclatée 

Avec les indépendances africaines, 
les données et la situation du 
négro-africain ont changé. Le phé- 
nomêne de la mutation gui saisit le 

continent africain engendre des 
réalités nouvelles, complexes, mou- 
vantes. Pour le poëte et [écrivain 

négro-africains, il s'agit d'exprimer 
des réalités et situations nouvelles, 
de reconsidérer instrument de son 
témoignage. 

Comment les jeunes @crivains 
négro-africains se situent-ils par 
rapport a& leurs prédécesseurs: 
Senghor, Césaire, Damas,...? 

Comment cette nouvelle littérature 

s'inscrit-elle entre les formes an- 

ciennes et nouvelles de la cons- 

Cience ? 

Comment s'opêre la médiation en- 
tre le langage, Iécriture et les réa- 

lités politigues, économigues, so- 
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ciales et culturelles de VAfrigue li- 
bérée de la tutelle étrangêre? 

Aprés avoir vécu la &passion nê- 

gre , bientêt muée en & épopée nê- 
gre (17), VAfrigue indépendante 
cherche sa voie dans un monde de 

contradiction et de confusion, 4 une 
époague contestataire ou les systê- 

mes de valeurs léêgués par I'histoire 
s'écroulent, laissant Vhomme face a 
face avec lui-même et face a [in- 
connu de demain. Epogue de tran- 
sition ou les littêratures et les arts 
en général cherchent des voies 
nouvelles, ou la poësie négro- 

africaine en particulier tente d'opé- 
rer une nêcessaire reconversion. 

Car les thêmes s'épuisent. On ne 

peut célébrer éternellement [indéê- 
pendance, dénoncer le colonialisme 

(guoigue encore três vivant sous 
des formes traditionnelles ou plus 
subtiles) et les ravalements de la 
traite. 

Le cri de souffrance et de révolte 

nêgre de ce début de siëcle et guia, 
notamment, donné naissance a Vun 

des plus hauts moments littéraires 
de notre époaue, s'il se répercute 

encore a travers des écrits divers, 

ce cri aujourd'hui doit retrouver un 
souffle neuf, recréer ou faire renali- 

tre les mythes et les passions dui 
transposent les rapports nouveaux 

des hommes entre eux et leur vi- 

sion du monde. 

D'autres se tournent vers Valchimie 
du langage et tentent de recréer le 
monde avec le matêriau même du 
langage. D'autres encore se ratta- 
chent a la littérature orale tradition- 
nelle, opêrent un retour aux sources 
et s'expriment de plus en plus dans 

les langues vernaculaires (parfois 

dans les langues vernaculaires et 
les langues européennes 4 la fois), 
gage d'un enracinement et d'un rê- 
enracinement plus profond de la 
culture d'origine. 

D'autres enfin s'orientent vers une 

écriture plus lyrigue, plus intimiste 
et cherchent 4 renouveler sous des 

formes nouvelles des thêmes éter- 

nels propres a tous les hommes 

(Vamour, Vangoisse, la mort,...). 

En s'exprimant dans la langue de 
Son ancien colonisateur, le poëte 

(17) L'expression est de L. Kesteloot dans Antho- 

logie négro-africaine, Verviers, Ed. Gérard (Mara- 

bout Université), 1967. 

14 

négro-africain pose un choix tant 
politigue ague culturel. Écrivant en 

francais, en anglais, en portugais, le 
poëte africain se coupe d'une partie 

importante de ses lecteurs poten- 

tiels. D'autre part, s'il opte pour les 

langues locales, son audience ris- 
ague de se trouver limitée. 

Par contre, son choix @établit de 

nouvelles possibilités d'expression, 

et insuffle & sa langue maternelle 
des éléments d'évolution nécessai- 

res 4 la survie de celle-ci. 

La guestion de la langue en tant 
due moyen d'expression condi- 

tionne tout le devenir de la poësie 
négro-africaine. 

La littêrature et la poësie négro- 
africaines post-coloniales se carac- 

têrisent par leur ton amer et som- 

bre : celui dui convient aux tragé- 
dies nationales. Patrice Kayo (18), 
dans une étude sur la poësie nêgro- 
africaine contemporaine, en dé- 

monte le mécanisme : 

&€ Ce désenchantement traduit le cli- 
mat de désarroi aui rêgne dans la 
plupart des pays africains indépen- 
dants, les peuples ayant constaté 
dgue partout une poignée de gens et 

parfois même une seule personne 
avaient confisgué pour elles seules 
cette liberté pour laguelle tout le 

monde avait lutté. I apparait alors 
ague (indépendance @était plus le 

changement de maitres gue Vaf- 
franchissement, plus (indignation 

contre la colonisation gue la décolo- 

nisation. Dans les pays o0 les struc- 
tures coloniales ont survécu & la co- 

lonisation, les peuples - autrefois 
unis dans la lutte pour la libération 
— se divisent désormais en maitres 
et esclaves, certains noirs ayant 
pris la place des colons. & Partout 

les &crivains se trouvêrent devant 

une alternative difficile : devenir les 
porte-parole du pouvoir établi ou se 
taire, faire une littêrature de démis- 
sion dui consiste & êviter les cui- 

sants problêmes sociaux et politi- 

dues ou prendre |le chemin de 

Vexil.. Les uns se retrouvent hêri- 

tiers du pouvoir laissé vacant par 

la décolonisation, et d'esclaves de- 
viennent maitres. D'autres se re- 

(18) Patrice Kayo (Cameroun), cf. bibliographie 

auteurs. 

(19) Patrice Kayo, Situation de la poësie négro- 
africaine de la langue francaise dans a Présence 

francophone x n* 9, Ouébec, 1975. 

trouvent dans la rue, en prison, ou 

en exily (19). 

Ces rêalités politigues, sociales, 
économigues et culturelles nouvel- 

les se rencontrent-elles dans la lit- 
térature négro-africaine ? Ouelle en 
est Vimage traduite en mots ? Ouel- 
les sont les démarches spêcifigues 

des êcrivains négro-africains ceu- 
vrant dans ce contexte oppressif? A 
ces interrogations, |étude précitée 
de P. Kayo apporte auelgues élé- 
ments de réponse. 

x La littérature négro-africaine d'au- 
jourd hui, et plus particuliërement la 

poësie, est & [image de cette Afri- 
ague aux visages multiples et con- 
tradictoires, et cette Afrigue douce 

et sanguinaire, libre et enchainée. 

€La poësie reste douloureuse 

comme pendant la colonisation. 
Elle est téujours [immense cri dun 

peuple au'on baillonne. Cette fois, 
le cri n'est pas dirigé contre le colon 
blanc, mais contre son successeur 

noir. Par ailleurs, le poëte d'au- 

jourd'hui est débarrassé du com- 
plexe de race et parle tout simple- 

ment comme homme. II sait gu'il 
ny a plus de race innocente, mais 
au'il ny a de part et d'autre gue des 
hommes, divisés en bourreaux et en 

victimes. Dans cette nouvelle poë- 
sie, trois directions se dessinent : la 
tendance traditionnelle, la tendance 
révolutionnaire et la tendance mo- 
dérée y (20). 

Ces trois axes autour desaguels pa- 
rait s'orienter la poësie négro- 
africaine contemporaine, le profes- 
seur Jacgues Chevrier (21) les avait 
tracés, en d'autres termes, dans un 
article paru dans le journal &Le 

Monde v (22). Jacgues Chevrier dé- 

limite les contours de la poësie 
négro-africaine actuelle vers trois 

directions : les épigones de la négri- 
tude, la poësie militante et un cou- 

rant aui rêalise une synthêse dialec- 
tigue du présent. Ainsi,selon la thê- 
matigue au'ils déploient, les poëtes 

négro-africains se voient distribués 
dans Vun des trois axes définissant 
les courants de la poësie négro- 
africaine contemporaine. En effet 

(20) Patrice Kayo, op. cit. 

21) CT. bibliographie générale. 

(22) 4 Le Monde 4 8 février 1973, dans Le 

Monde des livres.



selon cette typologie, nous pour- 
rions classer tel poëte comme La- 
mine Diakhaté, Bernard Dadié ou 
Paulin Joachim, parmi les poëtes 
épigones de la négritude; Jean- 
Baptiste Tati Loutard, Matala Mu- 
kadi ou Maxime N'debeka seraient 
des poëtes militants; aguant a 
Edouard Maunick, V.Y. Mudimbé, 
Édouard Glissant, Davertige, ils réa- 
liseraient la synthêse dialectigue 
entre les deux courants précédents. 

Sans rejeter les modéëles de classifi- 
cation proposés par Patrice Kayo et 

Jacaues Chevrier, nous pensons 
dgue la aguestion de lidentité cultu- 
relle et du réenracinement demeu- 
rent |essentiel. Car aujourd'hui le 
poëte négro-africain entreprend 
une démarche d'écriture gui le pro- 

pulse au centre d'un débat existen- 
tiel, ou se définir en tant gu'homme 
et se situer en tant gue nêgre dans 

le monde, le conduit & s'interroger 
sur le sens de la vie, par le biais de 

Vacte d'ëcriture. 

Comment vivre Vautre, Vamour, la 

mort, les rapports 4 la nature et ê 
Vunivers ? L@crivain sengage dans 
une démarche d'écriture aui impli- 
due réenracinement, intégration du 
passé et ouverture sur le monde 

contemporain. 

Si les tentatives de réponse selon 
les opinions idéologigues et les 
tempêraments des poëtes passent 

de la mysticité éclatée d'un Lamine 
Niang, & Vengagement rê- 
volutionnaire d'un René Depestre, 

elles conduisent la poësie négro- 
africaine 4 affronter les problêmes 
de la vie auotidienne et donc a 
confronter leur poësie avec leur 

projet de vie et d'homme. 

Les ceuvres d'Édouard Glissant, de 
Davertige, de René Depestre, 
d'Édouard Maunik, de V.Y. Mu- 
dimbé, de Mutala Mukadi, de J.-B. 
Tati-Loutard, de Tchicaya U'Tamsi, 
de Cheikh N'Dao, de Roger Toum- 
son, de Jean Mettelus, témoignent 
de cette double exigence de ré- 
enracinement et d'ouverture sur le 
monde contemporain. Ces multi- 
ples chemins de (identité sont 

aussi ceux de la métamorphose 

sans cesse renouvelêe et vécue. A 
ces voix se greffent d'autres, di- 
vergentes parfois, mais dui toutes 
alimentent |immense fleuve de la 
littérature négro-africaine si fê- 

LA POEËSIE NÊGRO-AFRICAINE D'EXPRESSION FRANCAISE 

conde d'histoire. Nous songeons 
entre autres aux poëtes Elie Ste- 
phenson (Guyane), Josaphat Large 
(Haiti), Bernard Zadi Zaourou (Cête 
d'lvoire), Eugéne N'Goma (Congo- 
Brazzaville), Bokene Sha ne Molo- 
bay et Mukala Kadima-Nzuiji (Zaire), 
Patrice Kayo (Cameroun), Jean 
Fanchette (lle Maurice), Roger 
Tompson (Guyane), Jean Mettelus 
(Haiti)... 

perspectives/prospectives 

La démarche littéraire négro- 
africaine actuelle s'inscrit/sêerit 
dans les rapports transformation- 

nels de la tradition/modernité. Si la 
plupart des auteurs dénoncent une 
Certaine pratigue idéologigue tradi- 
tionnelle (notamment par son refus 
des valeurs opêrantes de la culture 
universelle), cela n'impligue nulle- 
ment de leur part une conversion 

inconditionnelle aux valeurs d'ac- 
culturation de la modernité occi- 
dentale. Leur tentative serait plutêt 
d'opérer une synthêse culturelle (et 
non symbiose comme d'aucuns le 
préconisent). Si on envisage la 
Culture comme produit du dévelop- 
pement historigue de la sociëté, 
cette synthêse culturelle traduit sa 
participation au procëés des rêalités 

. psycho-sociales de la sociëté. 

De ce fait le concept de culture 
fonctionne en tant aue moteur opé- 
rationnel (au sens historigue), pro- 
ducteur de facteurs d'évolution. 

V. Y. MUDIMBÉ 

Dês lors, guel peut être le rêle de la 
littérature dans la sociëté négro- 
africaine contemporaine ? 

La problêmatigue demeure, comme 
nous |avons dit précédemment, 
celle de Videntité culturelle. Nous 
rejoignons en cela les vues de [eth- 
nologue et écrivain Michel Leiris 
gui, lors du Congrés de la Havane 
(1969), affirmait gue la littêrature 
négro-africaine (et du tiers-monde 
en général) devait se défaire du 
phénoméêne de mimétisme tradi- 
tionnel ou importé. Pour lui, la litté- 
rature doit prendre une vue totali- 
sante de Ihomme saisi 4 travers sa 
double existence de produit de cul- 
ture et de parcelle de nature. 

Jacaues Chevrier rapporte dans son 
livre € Littérature nêgre x (édition A. 
Colin) cette déclaration de Vêcrivain 
nigérian Chinua Achebe : & L'acca- 
parement du pouvoir par des oligar- 
chies crispées sur leurs privilêges et 
le divorce des intellectuels et des 
politiciens font aue |écrivain afri- 
cain a désormais un rêle détermi- 
nant & jouer. y - 

Toute grande littêrature développe 
un regard critigue de la société. Elle 
est un baromêtre de la conscience 
morale d'un peuple. Elle se propose 
comme un aguestionnement par 
Vhomme du monde et participe de 
ce fait & leur transformation. La 
prospective se situe précisément 
dans ce aguestionnement, dui est 

aussi ouverture de la parole. 

Marc ROMBAUT. 

A présent ou sont les rires des femmes ? Au gong des heures, la mer ré- 

pond par I hymne des serrures bambaras. Et au creux de tes épaules, les 

méêduses croisent une niche de sortilêges. 

Je scrute les fosses pacifiéëes ê ton appel : des traces de bonheurs man- 

gués y sont en vagues, doubles de mes suicides.comme les voix d'em- 

manchures sans fin. 

Le désordre des cimes est cette opacité des massifs, petite joie gui 

brouille toutes les orbites. Les accents des citronniers en fleurs s'engon- 

cent dans des nuées. Ouel vent suivre encore ? |...] 

Déchirures. Ed. du Mont Noir. 
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